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Tutto fuoco diventò il mare, tutto fuoco, mamma mia, e i gridi che sentivo quella 
sera, strazianti, strazianti, la gente si gettava pure a mare. Sentivo grida strazianti. 
Ero così in alto io, vedevo di sotto il mare, tutto un incendio è diventato1.

« Tout un feu devint la mer, tout un feu, mamma mia ! Et les cris que 
 j’entendais ce soir-là – déchirants, déchirants –, les gens se jetaient même 
dans la mer.  J’entendais des cris déchirants.  J’étais si haut, je voyais la mer 
en bas, tout un incendie elle est devenue ».

1 Pina Patti Cuticchio (souvenirs de jeunesse racontés à Laura Mariani).
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